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La plupart des Ileîtrs peuventtroduiro du Mie L. e fante,aui se ressème d'e nme. Le élilot es bis
nIliel est secrôté par les nectaires des fleurs nectaires annuel.,
situés gééralemenît au bas des pistiles. Mais labeille Un des dérauts d'une des plantes le plus inellirèle-
n'est pas capable de butiner dans tolttes les fleurs ; connues, laslépias, vulgairement nommé silli-grass ou
apielques.unes ont leurs nectinres places trop profondé- milkwieel, c'est que, parmi ses variétés> il s'en trouve
iuent ou dans des tubes trop longs et trop ét roits, pour une qui saisit les abeilles par les pattes, ce qui les retient
que la trompe des abeilles puisse atteindre le miel. Le sur la Ileur, où elles meurent Cependant comme quel-tri'le rouge est dans ce cs. Quel est l'enfant lui, ùlevé ques-unes seulement parmi les centaines dabeil les <lui
à la cain iagne, ne se soit nauser à sucer le miel des fréqunentent cette fleur sont ainsi saisies, nous pensons
rorolles du trèfle rouge ? nu miel est très abndant etq ne cet inconvénient est Plus que bialnc par la quantilt
liqxcellente qualité Il s'Iapore en grande partie, car id miel fvadité
les bourdons seuls peuvent pniser dans ces liectaires ; .fin, en juillet, ari parois des abeilles en.

eependant certaites saisonsi par exemple avant h g'o udies sur la fleu r où elles étaient venues luiser du
seconde coupe des trèlles, on voit souvent des abeilles miel. Mais on n'est pas encore parvenu à découvrir la
alnmer sur leurs fleurs. Cela vient de ce que ces plantes raison de cet engourdissement que j'ai vu se produire

ayant cr par la sécheresse, n'ont pas vu assez de sève sur des fleurs trùs.diverses. sur le tilleul, sur des nenthes,
pour donner aux corolles leur développement accoutumé. etc. Cette somnolence ne m'a pas paru étre toujours mOIr
Les abeilles italienes avant laptroua p quelque peu plus telle.
longue, environ un cinquième suivant Cookl que les Tous les pays ne sont pas fgalement favorables à la
abeilles communes, sont, plus souvent que celles-ci, à culture des abeilles et à la récolte du miel. Ceux qui
mndme de profiter de ces heureuses circonstancs tn a nourrissent le plus de plantes melliferes et ceus dont
qap ef'os îremarqué que les italieiies ireitient du les saisons de floraison sont de:hlus longue durée sont
poids pendant que les ruchées communes restaient ceux qti conviennent le iieux a l'abeille et à l'apicul
stationnaires, ou que le miel des italiennes était d'une ttre, Mais tous les cultivateurs d'abeilles ne peuvent
qualité plis flue, et on tn pouvait trouver à ces deux transporter leur pénates en Californie, à Cuba, ou ai
enarques d'autre raison que la légère diffYrence dans la Chili, pays qui donnent du iniel en immense abondance.

longueur de leui ronpe, qui perinîetuait aux unes de i faut vivre où out se trouve et tcher d'utiliser lez.
butiner sur des fleurs tie les autres étaivipt forcées de ressources que la contrée irous présente. Oin petit. o doit
ni gier. iéine augnenter ces ressources ein plantantet en encou

(t ajouterait inimensénîntw u produit dis ruches si rageantla culture des plantes quii conviennent le mien .
on parivenait trouver ou à cnéer ie sorte d'abeilles aux abeilles. On peut cultiver, potr en obtenir du Fruit.
dont les t'omnpes puissent atteindi-e, en toute saison, le des gadelliers, des groseillicis, des framboisiers, etc S
loi des iiectair'edi trèfle rouge, cette înlste était on donne gratis de la graine de trèfle alsike, de trèfl
ahlidaininent cultivée partout. b)lanc à ses voisi is à la condition qu'ils les sèieront, on

le itiel a ploti unoins de q ilit stA i vaait les fleurs ane taderL pas à voir la ultuîr da res plantes prendre di
' lesqtelles il a étbutin . Le anciens citaient le dveloppement autour de soi. Eýnfin oui peut établir, dans

ael duiarloit Ilynète, couvert tde labiées. Ajourd'hui tun coin une piire detilleuls, d'acasiase chèv'e-
ei France, ou cite le iniel de Narloineyqui doit aussi sa feuilles «roney-su'klu'n ol-rira lorsqu'ils seroiförts
fliht aux platites de la fainille des labiées qui doneti à ses 'oisiis, pour qu'ils les planten comme 'rne.
ttitniel très parfumé. Après les laiées, les pinteigni d'oimbrage et d'oraneitenteautour de leurs habtitatione.
domeit le miel le qieilleurfalité soiles léuniiàie Ce sera paris plainte potr ses enfants maissoutiveoas

es, le stifoin uii Fraice, le trèlle lainc un Améiique tols dit vieillard et des trois jeunes hommnes de lafoii
les 'osacòes dontent ut miel égalmei t Iton. Ensuite taine. les abeilles traouvent encore: des 'essources e
vieniniet diDUi'entes lai îles de plantes. niifin itrlai dehors des hieurs, au pritenîps, su' les exsudations le
celles qii dotinin (hi miel alîoionanisent, 1niis de q ialité sève exstidatioits prodiites par des blessatres faites atx
iiiférieiîre, oi cite l saizin piis la bruyèec, dont la arbres, coiaie lois de la 'écolte du suce d'érable, et
quanlité est inféri encore ; et l'ay taith ritndluleu, dais la sèveaii sort des troncs des arb-l's li oat été
ou verni'l i .po, dott le itniel n'est, diton, ias tua coupés alepuis et c s 'esso ces sont de pe dimpor-

eable. Oli cite atssi truc plitte (lui Sid'st tdes Etats' tatice.
tUaisqui doa 'ait dat iaiel enapo t Une ati'tr rpr'odtctiou. qui sotivit aide les abeilles

Nous dotineraos dt s le Ioeliain no. du Jura i une l'ine ianiere extraordinai'e c'est la niiellét (oey
list des plantes mlaîcli ieares tii Canladaet titilieetit deri. On tiomine niiellée une exsudatioit de sève qui,
le la Provitice <le Québec. au priutemps, siinte des boutons non enacore dve-

On doit î'eiiîrqaien surtout les poliilnie's, gaidelliers, loppés de certains arbrs, tels jue les chènes. 1.v
groseilliers, les légutmineuses att anonibre desquelles oit nimme plénuinie se produit aussi su r les feailles eu
pett ran'er connue les meiilleuîrs les trèllesetles mélilots. été. Celles le certains arbres, les noyers, pa exeilde,
Celte dernièîre plante îniie aiune mettioi spéciale ' dont les feuilles se couvrent l'ute su bstanlce rin j t lre
cáiuse le l'abonqdutce de tîdua-s la'elle p'oltit, et de la ressentablant à de la melasse ; c'est aussi unate exsudation.
durée de sa floï-aison qui coatmence à la flt de juin et Gallip raconte qu'tni jour il vit ses abeilles rett'er
daîl're de.tix niois. d't'tnage Maie si onoite les tiges giuantes de imiet. Croyait qu'un essaini logé dntîs titi
;îent l'épuisemnt de lasève. O doit aussi mnentionnet arbre c'eux avait cu ses batisses déiolies, et quieme'étit
la bo (luche qui (tonne du ittiel dieptis juin :jusqu'aux loti niiel que ses abeilles pillaient, il les sivit dans at
froids, ainsi que l'herbe à 0at. te des paticulaités de bois voisi et, à soi giand Moenenient, ilvit îu'elles
la bourrache, ainsi que le tillul d'Ali rig tn c'est qiie t rouvaienti ]e iiel sair les Ileurs dl tilleul. tirez, éc'ii i
leurs fleurs état pencles, les abeille tr'oivetit duii à l'.ineica liceJoura'l, prenez tn itiraimeau de tilletl,

iel ième par it temps pliaietux. Cette par'icularitô iloniez-le dans le iiiel, laissez-le égolite' et vous aa'e
se riemarque aussi chez le franiboisioa. Un chaump de ta con(litionloti setrouvaict lotes ls flois de tilleul.
frainbroisi' cultivés es titi excelletitnoisinage pour un Les abeilles anassèrent sua' ces Laitllequjntité
iticher. Etilin nous termiinerons on disant qaue qÙîaad le incroyable dce miel. Une forte raichée, à laquelle on
terrain est à bas prix ui aurait du bohéfce à ensemencer aait pris 50 livres le samedi, un donnaait attt uluata'
qeilues aents it iélilo plate vigouireuse et étou i gallois, le lundi sîivat.


